
LECTURE 1 

 

Le cuisinier. 
Vous pouvez avoir entendu dire ou avoir vu par vous-mêmes que 
messire Conrard, citoyen de Florence, a toujours été libéral, 
magnifique, aimant beaucoup les chiens et 1es  oiseaux. 
Un jour, à la chasse au faucon, il prit une grue.  La  trouvant 
jeune et grasse, il ordonna  qu'on la remît à son cuisinier  pour la 

rôtir et la servir à son souper.  Notez bien que ce cuisinier, Vénitien d'origine, et qui portait le 
nom de Quinquibio  était un sot accompli.  Il prend la grue et la fait rôtir de son mieux.  Elle 
était sur le point d'être cuite et répandait une excellente odeur, lorsqu'une femme du 
quartier, appelée Brunette, entra dans la cuisine.  L'agréable fumet qu'exhalait l'oiseau qu'on 
venait d'ôter de la broche, fait naître à cette femme l'envie d'en manger, et aussitôt de prier 
instamment le cuisinier de lui en donner une cuisse. 
Après plusieurs paroles de part et d'autre, Quinquibio, qui ne voulait pas déplaire à cette 
femme, coupe la cuisse et la lui donne.  
Il y avait ce jour-là, au logis, grande compagnie à souper.  La grue fut servie avec une seule 
cuisse. L'un des convives, qui fut le premier à s'en apercevoir, ayant montré de l'étonnement, 
messire Conrard fit appeler le cuisinier, et lui demanda ce qu'était devenue l'autre cuisse.  Le 
Vénitien, naturellement menteur, répondit effrontément que les grues n'avaient qu'une 
jambe et une cuisse. 
« Ce  que je vous dis, monsieur, est la vérité ; et si vous en doutez encore, je me fais fort de 
vous le prouver dans celles qui sont en vie. » 
Tout le monde se prit à rire de cette réponse ; mais Conrard ne voulant pas faire plus grand 
bruit à cause des étrangers qu'il avait à sa table, se contenta de répondre au lourdaud :  
« Puisque tu te fais fort, coquin, de me montrer ce que je n'ai jamais vu ni entendu dire, nous 
verrons demain si tu tiendras ta parole ; mais parbleu, si tu ne le fais pas, je t'assure que tu te 
souviendras longtemps de ta bêtise et de ton opiniâtreté ; qu'il n'en soit à présent plus 
question - retire-toi! » 
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Le lendemain, messire Conrard, que le sommeil n'avait point calmé, se leva à la pointe du 
jour, le cœur plein de ressentiment  contre son cuisinier.  Il monte à cheval, le fait monter sur 
un autre pour qu'il le suive, et va vers un ruisseau, sur le bord duquel on voyait toujours des 
grues au lever de l'aurore. 
- Nous verrons, lui disait-il en chemin, de temps en temps d'un ton de dépit, nous verrons 
lequel de nous a raison. 
Le Vénitien, voyant que son maître n'était pas revenu des premiers mouvements de sa co lère, 
et qu'il allait se trouver  confondu, ne savait comment faire pour se disculper.  Il aurait 
volontiers pris la fuite s'il eût osé, tant il était épouvanté des menaces du gentilhomme.  Mais 
le moyen, n'étant pas le mieux monté?  Il regardait donc de tous côtés, croyant que tous les 
objets qu'il apercevait étaient autant de grues qui se soutenaient sur deux pieds.  



Quand ils furent arrivés près du ruisseau, Quinquibio fut le premier à en voir une douzaine, 
toutes appuyées sur un pied, comme elles font ordinairement quand elles dorment.  Il les 
montre aussitôt à son maître, en lui disant 
- Voyez donc, monsieur, si ce que je vous disais hier au soir n’est pas vrai ; regardez ces grues, 
et voyez si elles ont plus d'une jambe et d'une cuisse! 
Je vais te faire voir qu'elles en ont deux, répliqua messire Conrard ; attends un peu! 
Et s'étant approché, il se mit à crier : Hou! Hou! Hou! 
A ce bruit, les grues de s'éveiller, de baisser l'autre pied, et  de  prendre ensuite la volée.  
- Hé bien, maraud, dit alors le gentilhomme, les grues ont-elles deux  pieds?  Que diras-tu 
maintenant? 
- Mais, monsieur, repartit Quinquibio, qui ne savait plus que dire, vous ne criâtes pas :  Hou ! 
Hou! Hou ! À celle d'hier soir ; car si vous l'aviez fait, elle aurait montré comme cell es-ci, 
l'autre pied. 
Cette réponse ingénue, plut si fort à messire Conrard quelle désarma sa colère, et ne pouvant 
s'empêcher de rire :  
 - Tu as raison, Quinquibio, lui dit-il, j'aurais dû vraiment faire ce que tu dis ; va, je te 
pardonne, mais n'y reviens plus!            
 
BOCCACE , le  Décaméron. 
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L’orque et la baleine 
 
Une orque (épaulard ou baleine tueuse) est un mammifère marin appartenant à la 
famille des cétacés. 

Où vivent les orques ? 
L'orque habite dans tous les océans. Elle vit dans les eaux froides à proximité des côtes. 
 
Alimentation 
L'orque possède 40 à 50 dents. L'orque est carnivore. Elle est la 
terreur de tous les animaux marins. Très vorace, elle est 
également réputée pour être une excellente chasseuse. 
Elle mange des petits poissons, des calmars, des manchots et des 
lions de mer. Elle attaque les jeunes rorquals bleus et peut même 
attaquer une baleine lorsqu'elle est avec son groupe.  
 
Caractéristiques physiques 
Longue de 6 à 9 mètres, et possède un aileron dorsal élevé. À la naissance, le bébé 
orque pèse environ 200 kg (3 hommes adultes) et à l’âge 
adulte jusqu’à 9 000 kg (130 hommes adultes). C'est un 
des plus rapides mammifères marins (elle peut atteindre 60 
km/h).  

Pour différencier l'orque mâle de 
l'orque femelle, on observe son 
aileron. S'il est grand, long et droit, c'est un mâle et s'il est plus 
petit et courbé, c'est une femelle. 

Comportement 
Quand il est amoureux, pour séduire une femelle, l'orque mâle 
fait toutes sortes d'acrobaties comme bondir à la verticale, 

entièrement hors de l'eau. Les orques nagent en bandes de 25 à 30 individus. 
 
La baleine, est un mammifère marin de l'ordre des cétacés. Ce sont les seuls mammifères 
qui vivent entièrement dans l'eau et ne viennent jamais sur la terre ferme. Amie des 
dauphins, ses ennemis sont les requins, les pieuvres et surtout les hommes.  
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Caractéristiques physiques  
Sa peau est nue et bleue. La baleine peut rester une heure sous 
l'eau et elle rejette une respiration qui a le son d'un boulet de 
canon. La baleine est le plus gros animal marin. La plus grande des 
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baleines, la baleine bleue, pèse plus de 100 tonnes. Son corps effilé et sa queue 
aplatie lui permettent de se propulser dans l'eau.  
 
Alimentation  
Elle mange généralement du plancton et de petits poissons. Elle peut manger jusqu'à 
4 tonnes de krill (plancton) par jour. 
 
Reproduction  
Le temps de la gestation dure entre 9 et 18 mois. Elle est une vivipare. On appelle 
vivipare les animaux dont la femelle laisse grandir dans son ventre le ou les petits qui 
en sortiront vivant.  
 
Menaces  
Certaines espèces de baleines, par exemple la baleine à bosse, sont en voie de 
disparition en raison de la chasse illégale de certains pays comme le Japon qui en 
chasse soi-disant pour des études scientifiques mais l'utilise à d'autres fins. Pendant 
près de 40 ans, la baleine bleue fut chassée par des baleiniers avant d'être protégée 
par la communauté internationale en 1966.  
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Le cosmonaute 
 

Mon père voulait que je sois cosmonaute. J'ai suivi son conseil. Il 
n'y a pas de sot métier. Après des années d'entraînement pendant 
lesquelles j'ai appris à nager la brasse dans un caisson sous vide et à faire 
le saut périlleux sous l'eau, j'étais prêt à affronter le cosmos. 

 

Un jour, alors que je triais des lentilles en buvant de l'anisette, mon téléphone a sonné: on me 

réclamait au centre de lancement des capsules spatiales. Mon tour était enfin venu.  

Imaginez ma fierté … !  

J'ai tenu une conférence de presse qui a bien fait rigoler tout le monde, surtout quand j'ai donné la 

recette des cuisses de grenouilles au beaujolais. Ensuite je me suis rendu au pied de la fusée 

porteuse et on m'a hissé jusqu'à la capsule où je me suis enfermé à double tour.  

J'étais muni pour le voyage de quelques bouquins et d'un jeu de mikado.  

La mise à feu s'est passée sans problème, ainsi que la mise sur orbite. Seule ma mise en plis 

m'a causé quelques tracas.  

 
C'est après mon départ que les choses se sont gâtées. Il y a 

eu la guerre, en bas ! 
 Le grand jeu : disputes, tensions entre le Nord et le Sud, 

mouvements de troupes, bombes au napalm, gaz asphyxiants, 

bombes atomiques et pétards à neutrons. La terre à feu et à sang 

en moins de temps qu'il ne faut pour le dire ! L'ennui, c'est que 

le contact a été rompu entre la planète et moi.  
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J'ai l'impression qu'on m'a oublié. Je me demande même s'il y a des survivants. D'ailleurs je ne 
suis pas seul à avoir été abandonné. Hier, une capsule russe m'a dépassé. En me doublant, le 
cosmonaute m'a fait un bras d'honneur. La vache! Si je parviens à le rattraper, je lui tire la langue. Je 

crois qu'on ne va pas s'ennuyer! La course a des chances d'être 
palpitante, vu que j'ai aperçu dans mon rétroviseur une autre 
capsule, américaine celle-là, qui tentait de remonter à la corde.  
 

Ce qu'il faut, c'est empêcher le Russe de garder la tête. Je vais 
essayer de le passer dans la prochaine ligne droite. A mon avis, 
l'Américain va perdre du terrain. Son engin est de fabrication 
ancienne. Si on le force, il explose ! Je vais tout faire pour mener le 
peloton et franchir le premier la ligne d'arrivée. Je serais tellement 
fier de donner à la France une victoire inespérée. 
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La sorcière amoureuse 
 

C'était une vieille, très vieille sorcière. Elle habitait une maisonnette au fond 

des bois, près de la  source des trois rochers.  

Un jour, un jeune homme passa devant sa fenêtre. Il était beau. Plus beau 

que les princes des contes  de fées. Et bien plus beau que les cow-boys des 

publicités télévisés.  La sorcière fut émue tout d'abord, puis troublée, et enfin amoureuse. Plus 

amoureuse qu’elle ne l'avait  jamais été.   

 Naturellement, elle ne ferma pas l'œil de la nuit. Elle feuilleta toutes sortes de vieux 

grimoires remplis  de formules magiques, elle courut les bois à la recherche d'ingrédients 

mystérieux, elle hacha, coupa,  mixa, mélangea, pesa, ajouta, remua, goûta... Puis au petit matin, 

elle mit en bouteilles un plein  chaudron d'élixir pour rajeunir. 

  Au début de l'après-midi, elle avala une bouteille d'élixir. Comme c'était très amer, elle 

procédait  ainsi : un verre d'élixir, un carré de chocolat, un verre d'élixir, un bonbon à la fraise. Et 

ainsi de suite. Après le dernier verre, elle était redevenue jeune et jolie ! Si jolie qu'elle aurait pu 

faire carrière au cinéma. Ou devenir institutrice.  

  Avec deux toiles d'araignées, un peu de poudre de crapaud et une formule magique 

découpée dans un journal de mode des sorcières, elle se confectionna une merveilleuse robe 

décolletée, garnie de  dentelles. Dans son jardin, elle cueillit une rose blanche, la trempa dans un 

philtre d'amour et l'épingla  à son corsage.   

 Ensuite, elle s'assit sur un banc, devant la porte et attendit. Elle n'attendit pas longtemps. 

Sur le  chemin, apparut le beau jeune homme, vêtu d'un riche costume brodé d'or, une fleur 

blanche à la boutonnière. 
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  Le jeune homme salua la sorcière, la conversation s'engagea et comme la sorcière était 

pressée, au  bout d'un quart d'heure, le jeune homme était fou amoureux. Cinq minutes après, ils 

échangeaient  leur premier baiser.  

Puis brusquement, la sorcière se leva et dit très vite : 

 - A demain, mon bel amour!  Et elle s'enferma à double tour dans sa maison.   

 Il était temps! Quelques secondes plus tard, la  belle jeune fille était redevenue une vieille, 

très vieille  sorcière : l'élixir avait cessé d'agir.  Et ce fut ainsi tous les jours. Une bouteille d'élixir 

pour rajeunir, des mots d'amour murmurés,  quelques baisers échangés, puis, vite, très vite, des 

adieux pressés.  Le beau jeune homme ne se plaignait jamais. Il disait souriant : « Adieu, ma belle 

! », et il partait sans  même se retourner.   



 Après quelques semaines, par un bel après-midi d'été, la sorcière déclara à son jeune 

homme qu'elle  voulait l'épouser. Le jeune homme baissa les yeux en rougissant, et ils fixèrent le 

mariage au  lendemain matin.  Le lendemain, donc, la vieille sorcière avala trois grandes 

bouteilles d'élixir pour rajeunir. Ça lui donna  d'atroces douleurs d'estomac, mais il fallait bien en 

passer par là.  Les deux amoureux se marièrent au village voisin. Puis, ils s'en retournèrent bien 

vite jusqu'à la  maisonnette au fond des bois.  Dès qu'ils furent rentrés, la sorcière ferma la porte 

à double tour. Dans la cuisine, elle prépara une  tisane pour son jeune époux, puis alla chercher 

dans la salle à manger les gâteaux aux pattes de  mouche qu'elle faisait 

elle-même. Mais l'élixir avait cessé d'agir. Quand elle revint à la cuisine, 

elle était redevenue une vieille, très vieille  sorcière, au nez crochu, aux 

dents gâtées, à la peau plus ridée que du papier froissé.  Lorsqu'il la vit 

ainsi, son jeune mari la fixa un long moment sans rien dire. Puis 

soudain, il éclata de  rire  

-Vieille sorcière, ton élixir pour rajeunir ne vaut pas grand-chose ! Mais 

rassure-toi, le mien n'est pas  meilleur ! 

Et, secoué d'un grand fou rire, le beau jeune homme se transforma en un vieux, très vieux 
sorcier, au  nez crochu, aux dents gâtées et à la peau plus ridée que du papier froissé.  
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Le renard et le petit prince. 
 

C'est alors qu'apparut le renard: 
- Bonjour, dit le renard. 
- Bonjour, répondit poliment le petit prince, qui se retourna mais ne vit rien.  
- Je suis là, dit la voix, sous le pommier... 
- Qui es-tu? dit le petit prince.  Tu es bien joli... 
- Je suis un renard, dit le renard. 
- Viens jouer  avec moi, lui proposa le petit prince.  Je  suis tellement triste...  
- Je ne puis pas jouer avec toi, dit le renard.  Je ne suis pas apprivoisé. 
- Ah! pardon, fit le petit prince. Mais, après réflexion, il ajouta :  
- Qu'est-ce que signifie," apprivoiser ?" 
- Tu n'es pas d'ici, dit le renard, que cherches-tu ? 
- Je cherche les hommes, dit le petit prince.  Qu'est-ce que signifie  " apprivoiser ?" 
- Les hommes, dit le renard, ils ont des fusils et ils chassent.  C'est bien gênant !  Ils 
élèvent aussi des poules. C'est leur seul intérêt.  Tu cherches des poules ?  
- Non, dit le petit prince.  Je cherche des amis.  Qu'est-ce que signifie «apprivoiser 
» ? 
C'est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça 
signifie " créer des liens... " 
- Créer des liens ? 
- Bien sûr, dit le renard.  Tu n'es encore pour moi 
qu'un petit garçon tout semblable à cent mille 
petits garçons.  
 Et je n'ai pas besoin de toi.  Et tu n'as pas besoin de 
moi non plus. Je ne suis pour toi qu'un renard semblable à cent mille renards.  
Mais, si tu m'apprivoises, nous aurons besoin l'un de l'autre.  Tu seras pour moi 
unique au monde.  Je serai pour toi unique au monde... 
- Je commence à comprendre, dit le petit prince.  Il y a une fleur... je crois qu'elle 
m'a apprivoisé... 
- C'est possible, dit le renard.  On voit sur la Terre toutes sortes de choses...  
- Oh ! Ce n'est pas sur la Terre, dit le petit prince. 
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Le renard parut très intrigué 
- Sur une autre planète ? 



- Oui. 
- Il y a des chasseurs, sur cette planète-là ? 
- Non. 
- Ça, c'est intéressant !  Et des poules ? 
- Non. 
- Rien n'est  parfait, soupira  le renard. 
Mais le renard revint à son idée : 
- Ma vie est monotone. Je chasse les poules. Les hommes me chassent. Toutes les 
poules se ressemblent, et tous les hommes se ressemblent. Je m ennuie donc un 
peu Mais, si tu m'apprivoises, ma vie sera comme ensoleillée. Je connaîtrai un 
bruit de pas qui sera différent de tous les autres.  Les autres pas me font rentrer 
sous terre.  Le tien m'appellera hors du terrier, comme une musique.  Et puis 
regarde!  Tu vois, là-bas, les champs de blé ? Je ne mange pas de pain.  Le blé pour 
moi est inutile.  Les champs de blé ne me rappellent rien.  Et ça, c'est triste !  Mais 
tu as des cheveux couleur d'or.  Alors ce sera merveilleux quand tu m'auras 
apprivoisé !  Le blé, qui est doré, me fera souvenir de toi. Et j'aimerai le bruit du 
vent dans le blé... Le renard se tut et regarda longtemps le petit prince. 
- S'il te plaît... apprivoise-moi ! dit-il. 
- Je veux bien, répondit le petit prince, mais je n'ai pas beaucoup de temps.  J'ai 
des amis à découvrir et beaucoup de choses à connaître. 
- On ne connaît que les choses que l'on apprivoise, dit le renard.  Les hommes 
n'ont plus le temps de rien connaître.  Ils achètent des choses toutes faites chez 
les marchands. Mais comme il n'existe point de marchands d'amis, les hommes 
n'ont plus d'amis.  Si tu veux un ami, apprivoise-moi ! 
- Que faut-il faire ? dit le petit prince. 
- Il faut être très patient ! répondit le renard.  Tu t'assoiras d'abord un peu loin de 
moi, comme ça, dans l'herbe. Je te regarderai du coin de l'œil et tu ne diras rien. 
Le langage est source de malentendus.  Mais, chaque jour, tu pourras t'asseoir un 
peu plus près... 
Le lendemain, revint le petit prince.  
- Il eût mieux valu revenir à la même heure, dit le renard.  Si tu viens, par exemple, 
à quatre heures de l'après-midi, dès trois heures je commencerai d'être heureux.  
Plus l'heure avancera, plus, je me sentirai heureux.  A quatre heures déjà, je m'agi-
terai et m'inquiéterai ; je découvrirai le prix du bonheur !   
Mais si tu viens n'importe quand, je ne saurai jamais à quelle heure m'habiller le 
cœur. 
 
Antoine DE SAINT-EXUPÉRY, le Petit Prince 
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Recette du gâteau araignée 

d’Halloween 
 

Voici les étapes de la recette.  

Il faudra 2 moules ronds de taille différentes 

 

 Préparation du biscuit : 
préchauffer votre four à 150°c. Dans un saladier, mélanger 110g de beurre et 150g de 
sucre. Mélanger au fouet électrique environ 30 secondes. Ajouter ensuite 2 œufs, 75 
g de farine, ½ sachet de levure chimique et une pincée de sel. Mélanger au fouet 
électrique 30 secondes. Incorporer enfin le dernier œuf et 75g de farine. Mélanger de 
nouveau au fouet électrique.  
 
 Répartir la pâte dans les moules cuire 40 min à 150°c (th. 5). Laisser reposer 5 
minutes avant de démouler sur une grille. Laisser refroidir complètement.  
 
 Préparation du glaçage : 
verser 50g de crème fraiche et 100g de chocolat noir haché dans une casserole. 
Faire fondre à feu doux en lissant la surface avec une spatule, jusqu'à ce que le 
mélange soit bien lisse. Laisser tiédir. Recouvrir entièrement le gâteau avec cette 
préparation, en commençant par les côtés.  
 
 Saupoudrer entièrement le gâteau de vermicelles puis placer les pastilles au 
chocolat (type smarties) pour faire les yeux, la bouche et un cercle sur le corps.  
 
 Poser le gâteau sur un grand plat. Ajouter 4 barres biscuitées au chocolat (type 
finger) de chaque côté pour faire les pattes.  

 
 

A partir des étapes de la recette, écris la liste des ingrédients nécessaires à sa réalisation 

ainsi que la liste des ustensiles. 
 

Les ingrédients Les ustensiles 
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Le tigre (Panthera Tigris) 

Le tigre est l'un des félins les plus connus, c'est 
aussi celui qui est le plus menacé. A l'origine, on 
dénombrait 8 espèces de tigres : le tigre de Sibérie, 
du Bengale, d'Indochine, du sud de la Chine, de 
Sumatra, du Bali, de Java et de la Caspienne. 
Aujourd'hui, il n'en reste plus que 5, les tigres du 
Bali, de Java et de la Caspienne ont complètement 
disparus. 

L’avenir du tigre : 
Présent de par le passé dans toute l'Asie, le Tigre est maintenant disséminé sur le territoire. 

L'habitat naturel du Tigre est la savane, les régions au bord de l'eau et les forêts tropicales et 

tempérées. 

L'avenir du Tigre à l'état sauvage est très incertain. Plusieurs biologistes doutent qu'ils 

survivent au 21ème siècle. Ceci est principalement dû à la perte de son habitat naturel et à la 

chasse intensive pour sa peau et certaines parties de son corps utilisées dans la médecine 

chinoise. Au début du 20ème siècle, il y avait plus de 100 000 tigres en Asie. A la fin du 20ème 

siècle, il n'y en avait plus que 7 000 à l'état sauvage. Avec moins de 50 individus, le Tigres de 

Chine deviendra certainement la prochaine espèce à disparaître. La perte de son habitat a pour 

conséquence la disparition de ses proies de base. De plus, bien souvent traqué, le Tigre vit dans 

des régions reculées, dans des îles où la nourriture se fait rare. Lors des hivers rudes, certains 

Tigres de Sibérie meurent de faim ou s'attaque au bétail. Considéré comme un parasi te nuisible 

en Chine et en Russie, il a été tué en grand nombre en très peu de temps au début du 20ème 

siècle. 
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Caractéristiques : 

Couleur : 

La fourrure est tigre va de l'orange-rouille au jaune pâle. Ses 

parties antérieures sont crèmes voire blanches et il est rayé 

de bandes verticales. Le plus clair est le Tigre de Sibérie. Le 

plus foncé est le Tigre du Bengale. Le Tigre du Bengale est la seule sous-espèce à avoir 

certains individus blancs aux yeux bleus. Comme pour les lions blancs, ils ne sont pas albinos, 

mais très rares car leur absence de camouflage naturel rend leur survie difficile. La fourrure des 

Tigres est courte et dense avec des touffes de poils sur les côtés de la figure. Les Tigres des 

régions froides ont des fourrures plus longues avec des touffes de poils qui protègent leur 

coussinet du froid. C'est le cas du Tigre de Sibérie.  

Physique/anatomie :  

Les Tigres sont d'une longueur moyenne de 187 à 290 cm avec une longueur de queue de 53 à 

119 cm. Son physique varie selon les sous-espèces.  



Espérance de vie : 15 ans dans la nature 

Comportement :  Le comportement des tigres est typique des chats sauvages : ce sont des 

chasseurs solitaires mais qui ont une très bonne conscience de la présence d'autres tigres sur 

leur territoire. Ils aiment chasser en bordure de lacs. Ils peuvent surprendre leur victime alors 

qu'elle est en train de boire. Ils sont également de très bons nageurs. Leurs griffes sont 

rétractibles, ce qui leur permet de se déplacer sur toute sorte de terrain, rochers, herbes, sable.  

Les Tigres se nourrissent de proie moyenne et grande. Ils 

peuvent manger jusqu'à 18kg de viande par jour. Les Tigres, 

plus que n'importe quel autre félin a la réputation d'être un 

"mangeur d'hommes". A Sumatra et au Bengale, des cas ont 

été rapportés de pécheurs attaqués par des tigres. Mais ces cas 

sont rares. S'ils ne sont pas provoqués, les tigres évitent le 

contact avec les humains. Seul le manque de nourriture, des 

individus âgés ou malades peuvent pousser les tigres à 

s'attaquer aux hommes.   



LECTURE 14 
 

La légende de Jack O’ Lantern 
 
Une légende raconte qu’autrefois en Irlande vivait un maréchal-ferrant appelé Jack. 
 

Il était très avare et très méchant. Un jour, où il avait bu beaucoup de bière, il rencontra le 
diable. Jack l’invita à boire un verre, mais comme il était très radin, il ne voulut pas payer. 
Alors le diable se changea en pièce d’or. Dès qu’il vit la belle pièce Jack la ramassa et la 
glissa dans sa bourse. Le diable était son prisonnier. 
 

Jack libéra le diable en échange de la promesse qu’il ne le prenne jamais en enfer. 
Le jour où Jack mourut, il se rendit au ciel, mais on ne voulut pas de lui car il était trop 

mauvais homme. 
Ne sachant où aller, il alla voir en enfer, mais le diable le refusa en lui rappelant sa 
promesse. 
Le diable lui donna une braise brûlante et le renvoya. 
 

Jack mit la braise dans un navet creux pour éclairer sa route. On dit qu’il 
erre toujours avec cette lanterne à la recherche d’un endroit où aller.   
 
La tradition irlandaise de creuser des navets lors de la nuit d'Halloween 
(en souvenir des âmes perdues comme celle de Jack) fut vite remplacée, 
lors de l'exode massif des Irlandais vers les Amériques en 1845-50, (" Irish potato 
famine) par l'envie de creuser des citrouilles qu'ils trouvèrent sur place. 

 
 
 
 
 



LECTURE 15 

La belle Catrinelle et Pif Paf le lutin 
- Bien le bonjour, père Latisane Desureau ! 

- Salut et grand merci, Pif Paf Lelutin. 

- Si je vous le demande, est-ce que je pourrais épouser votre fille ?  

- Oui, bien sûr, cela se peut si la mère Traitlavàche, son frère Hautorgueil, 

sa sœur Fromagemou et la belle Catrinelle sont d'accord, cela se peut 

vraiment. La mère Traitlavache, où est-elle à cette heure ? 

- A l'étable, elle trait pour nous faire le beurre. 

- Bien le bonjour, la mère Traitlavache ! 

- Salut et grand merci, Pif Paf Lelutin. 

- Si je vous le demande, est-ce que je pourrais épouser votre fille ?  

- Oui, cela peut se faire si le père Latisane Desureau et le frère Hautorgueil et la sœur Fromage -mou 

et Catrinelle elle-même sont d'accord. Mais le frère Hautorgueil, où est-il à présent ? 

- C'est au bûcher qu'il est, et notre bois, qu'il fend.  

- Bien le bonjour, frère Hautorgueil ! 

- Salut et grand merci, Pif Paf Lelutin. 

- Si je vous le demande, est-ce que je pourrais épouser votre sœur ? 

- Oui, bien sûr, si le père Latisane Desureau, la mère Traitlavache et la belle Catrinelle sont d'accord, 

la chose pourrait se faire. Mais où se trouve donc la sœur Fromagemou ?  

- Dans le jardin qu'elle est, à nous couper des choux. Bien le bonjour, sœur Fromagemou ! 

- Salut et grand merci, Pif Paf Lelutin. 

- Si je vous le demande, est-ce que je pourrais épouser votre sœur ? 

- Oui, bien sûr, c'est tout à fait possible si le père Latisane Desureau, la mère Traitlavache, le frère 

Hautorgueil et la belle Catrinelle elle-même sont d'accord. Mais où puis-je trouver la belle Catrinelle 

? 

- Dans la chambre, à compter ses sous dans l'escarcelle. 

 

 

 

LECTURE 16 
 

- Bien le bonjour, Catrinelle ! 

- Salut et grand merci, Pif Paf Lelutin. 

- Si je te le demande, veux-tu être ma chérie ? 

- Mais bien sûr, si le père Latisane Desureau, la mère Trai-tlavache, le frère Hautorgueil et la sœur 

Fromagemou sont d'accord, cela pourrait bien arriver.  

Belle Catrinelle, combien as-tu pour faire la dot ? 

- Quatorze sous de capital, trois francs cinquante de dettes, une demi-livre de poires sèches, une 

main de prunes, une poignée de carottes. Et si je ne suis pas trop sotte, Cela fait une belle dot !  

- Mais toi, cher Lelutin, quel métier est le tien Serais-tu artisan tailleur ? 

- Quelque chose de meilleur ! 

- Serais-tu cordonnier ? 



- J'ai un meilleur métier !q 

- Serais-tu forgeron ? 

- Mais c'est bien mieux, voyons ! 

- Serais-tu donc meu-nier ? 

- C'est beaucoup mieux, ce que je fais ! 

- Peut-être alors que tu fais des balais ? 

- Exactement, voilà ce que je fais. Un aussi beau métier, est-ce que tu en connais ? 

 

Jacob Grim 

 
 
 
 
 



LECTURE 17 

 

Le petit soldat de plomb 
 

Il était en plomb mais il était peint avec tant de soin qu'il 
semblait vivant. Il portait une veste rouge à boutons dorés, un 
ceinturon blanc et un pantalon noir qui avait l'air de sortir du 
repassage. Il avait un fusil sur l'épaule avec une longue 
baïonnette bien aiguisée et toute brillante. 
 
Sous son haut képi noir, on croyait distinguer ses cheveux. Il avait fière allure avec ses 
joues rouges, ses yeux bleus et ses belles moustaches, frisées avec soin. 
 
Les vrais soldats, comme lui, gardaient le palais du roi; mais le petit soldat de plomb n'était 
qu'un souvenir que le père avait rapporté à son petit garçon après un long voyage. Et il 
n'avait que les autres jouets à  garder. 
 
Juste devant lui, se dressait un château fort, construit avec d'innombrables briquettes, 
avec des tours, des créneaux et même un pont-levis. 
 
Il y avait aussi un drôle de petit ours en peluche et une vieille toupie qui faisait un curieux 
bruit en tournant. Il y avait une balle qui avait reçu tant de coups de pieds qu'elle en avait 
presque perdu ses couleurs et des quilles pleines de bosses à force d'avoir été renversées 
maintes et maintes fois. 
 
Mais le jouet préféré du petit soldat de plomb était la danseuse. Ce n'était pas vraiment un 
jouet, d'ailleurs. 
C'était une de ces petites poupées de porcelaine qui étaient très à la mode dans ce temps-
là. Elle était  perchée sur une petite boîte, en équilibre sur la pointe d'un pied. Quand on 
remontait le ressort, elle se mettait à valser au son d'un joyeux carillon. 
 
Le petit soldat ne put s'empêcher de l'aimer dès qu'il la vit. La danseuse était vraiment 
belle dans sa position gracieuse : une jambe lancée en avant et le bras à peine arrondi vers 
le haut. Elle était très élégante dans son tutu de tulle un peu jauni par le temps. 
 
 
LECTURE 18 
 
Malheureusement, cette belle créature était trop fière pour remarquer le nouveau venu. 
Elle regardait de l'autre côté et elle ne se retournait jamais, même pas la nuit, quand tous 
les autres jouets s'animaient. Le soldat avait essayé une fois de lui adresser la parole le plus 
galamment du monde mais, juste à ce moment, le couvercle d'une boîte située à côté de la 
danseuse, s'était soulevé brusquement et un diablotin à ressort en avait jailli. 
 
Il avait fait une scène de jalousie terrible et il avait menacé le petit soldat des pires 



malheurs s'il osait encore parler à la danseuse... 
 
Pourtant, la danseuse n'était pas la fiancée du diablotin mais celui-ci était violent et 
méchant et il valait mieux garder ses distances. En réalité, le petit soldat de plomb n'avait 
pas peur du diablotin mais, comme il ne connaissait pas les sentiments de la danseuse, il ne 
voulait surtout pas lui attirer d'ennuis. 
 
Un jour, parce que son petit maître voulait faire une bêtise ou que, peut-être, le diablotin à 
ressort lui avait jeté un mauvais sort, le petit soldat de plomb tomba par la fenêtre et se 
retrouva dans la rue, coincé entre deux pavés. 
 
Petit à petit, il fut recouvert par la poussière. Mais un jour de forte pluie, la veste rouge du 
petit soldat de plomb apparut entre les pavés. Deux gamins le ramassèrent et eurent la 
très mauvaise idée de le transformer en marin. Ils construisirent un petit bateau de papier, 
placèrent le soldat de plomb à l'intérieur, puis le déposèrent sur un ruisseau formé par 
l'orage. 
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Il descendit le courant à toute vitesse, secoué et ballotté par les vagues. Soudain, il 
s'enfonça dans le noir: le ruisseau passait sous une dalle. 
 - Mon Dieu, se disait le pauvre petit soldat de plomb, qu'est- ce que je vais devenir ?  
 
De ruisseau en ruisseau, le bateau arriva dans une rivière en pleine campagne. Quelle 
aventure ! Il y avait des cascades, des rochers, des tourbillons et de nombreux poissons qui 
semblaient très méchants ! 
Le petit soldat de plomb résista aussi courageusement que le commandant d'un navire, 
mais le bateau était si mouillé qu'il finit par couler. 
 
La dernière pensée du vaillant petit soldat fut pour la danseuse de porcelaine qu'il avait 
tant aimée. Peu après, il fut englouti par un poisson et dès lors, il ne vit ni ne sentit plus 
rien. Il ne sut pas combien de temps passa avant qu'il n'entende un cri de surprise: 
 
- Oh ! Mais qu'est-ce qu'il y a là-dedans ? On dirait un soldat de plomb, ma parole! 
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La maman qui vidait le poisson avant de le mettre à cuire, amena le jouet à son petit 
garçon. Le gamin joua un moment mais il en eut vite assez et alla le remettre avec les 
autres jouets. 
 
Vous parlez d'une surprise ! Le petit soldat se retrouva devant le château de briquettes et 
la vieille toupie! 



Il fit un effort, tourna les yeux et...mais oui ! La danseuse était toujours là! Le cœur du petit 
soldat se mit à battre si fort qu'elle dut l'entendre et elle se retourna vers lui en faisant une 
pirouette puis elle fit un genre de révérence gracieuse.  
 
Immédiatement, le couvercle de la boîte voisine se souleva et le diablotin en jaillit. Mais, il 
était sorti trop vite et son ressort s'était cassé. Il retomba pour toujours dans sa boîte. À 
partir de ce jour, la danseuse apprit à monter la garde et le petit soldat apprit à danser la 
valse. Il paraît qu'ils vivent encore et qu'ils sont très heureux. 

 
Hans Christian Andersen 
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Jacques et le haricot magique 
 

l était une fois une pauvre veuve et son fils Jacques qui avaient comme unique ressource le lait 

de leur vache Blanchette qu'ils allaient vendre au marché. 

 

Mais un jour, Blanchette tomba malade et ne donna plus de lait. 

La femme décida de vendre la vache au marché et elle demanda à 

son fils de s'en charger. Mais, bien sûr, personne ne voulait 

acheter de vache qui ne donnait plus de lait ! 

 

Jacques allait rentrer à la maison quand un vieillard s'approcha 

de lui. Il lui proposa d'acheter Blanchette en échange d'une 

poignée de haricots: c'étaient des haricots très spéciaux qui, 

d'après ce qu'il disait, étaient capables de pousser en une nuit 

et d'être si hauts qu'ils toucheraient le ciel. Le jeune garçon n'arrivait pas à y croire: il lui 

donna la vache et prit les haricots. 

 

Quand il raconta à sa mère la bonne affaire qu'il avait faite, elle fut très, en colère. Elle prit 

les haricots et les jeta par la fenêtre et le pauvre Jacques dut aller se coucher sans dîner.  

 

Le garçon fut réveillé par le soleil qui entrait par la fenêtre. Mais ses rayons étaient plus 

faibles que d'habitude car ils avaient du mal à passer à travers le feuillage très dense qui se 

trouvait, maintenant, devant la maison. Jacques se leva et regarda avec curiosité à l'extérieur. 

Les haricots avaient bel et bien germé. En quelques heures, ils étaient devenus des plantes 

immenses dont le haut atteignait le ciel. On n'en voyait même pas la fin. Les feuilles et les 

troncs formaient un escalier très pratique.  

 
LECTURE 22 
 

Le garçon s'y aventura et il grimpa, et grimpa tant, qu'il se retrouva dans une grande allée qui 

menait à un château. Il se dirigea sans la moindre peur vers le château, dans l'espoir de trouver 

quelque chose à manger. Une géante lui ouvrit la porte et il lui demanda : 

 

- Chère madame, vous n'auriez pas quelque chose à me donner pour mon repas ? 

- C'est toi qui vas servir de repas, lui dit-elle, si tu ne te sauves pas temps ! Mon mari va 

bientôt rentrer, c'est un ogre et il adore les petits garçons tartinés sur du pain ! 

 

Mais la femme eut pitié de lui et le fit entrer. Elle était en train de donner du pain et du 

lait quand l'ogre revint : 

-  Vite ! dit la femme, cache-toi bien dans le poêle et gare à toi s'il te trouve! 

 

I 



L'ogre était énorme et faisait très peur. Il regarda autour de lui et dit d'une voix très 

forte :  

 

-  Hum, hum ça sent la chair fraîche! 

 

Sa femme fit son possible pour le distraire.  

 

- Mais non, c'est certainement l'odeur du pot-au-feu que je t'ai préparé, viens plutôt y 

goûter sans tarder ! 

 

L'ogre, rassuré, fit un repas très copieux. Puis, il se mit à compter des petits sacs pleins 

de pièces d'or et s'endormit. Jacques sortit alors du poêle, prit un des sacs et se sauva 

en courant. 

Grâce à ces pièces d'or, lui et sa mère vécurent sans problèmes pendant un certain 

temps. Mais un jour, le petit sac fut vide et Jacques décida de retourner au château pour 

refaire des provisions. La géante ne le reconnut pas et tout se passa comme la première 

fois. Quand l'ogre arriva, le jeune garçon se cacha dans le poêle d'où il pouvait voir tout 

ce qui se passait dans la pièce. L'ogre prit une poule et lui dit:  

 

- Fais-moi un oeuf ! et la poule pondit aussitôt un oeuf en or massif! 

 

 

 

 

- LECTURE 23 
 

Quand l'ogre et sa femme se furent endormis, Jacques sortit de sa cachette,  prit la 

poule aux oeufs d'or et se sauva à toute vitesse. 

Grâce aux oeufs d'or que donnait la poule, Jacques et sa mère ne manquèrent plus jamais 

de rien. Mais un jour, Jacques eut encore envie de retourner dans ce château 

extraordinaire.  

 

- N'y va pas ! lui dit sa mère, il t’arriverait malheur... Mais Jacques ne put s'empêcher de 

grimper encore une fois le long du haricot magique. 

 

Arrivé dans le château, il décida de ne pas se montrer à la géante et il alla directement 

se cacher dans un chaudron installé dans la cheminée. Quand l'ogre arriva, il sentit une 

odeur bizarre. 

 

- Hum, hum, ça sent la chair fraîche ! dit-il. Il chercha partout mais il ne lui vint pas à 

l'idée de regarder dans le chaudron. Il dîna puis il sortit une harpe d'or. 

 

- Joue! lui ordonna-t-il. La harpe se mit à jouer d'elle-même une musique si douce et si 

belle que l'ogre s'endormit sur-le-champ. Alors Jacques sortit sans faire de bruit du 

chaudron, prit la harpe et s'enfuit en courant. Mais l'instrument qu'il avait entre les 

mains se mit à crier: 

 



- Au secours, au secours, patron, on me vole ! 

 

L'ogre se leva et se lança à la poursuite du garçon qui était déjà en train de descendre le 

long du haricot magique. L'ogre le suivit. Mais à peine arrivé sur terre, Jacques courut 

chercher une hache chez lui. Et, s'y reprenant à plusieurs fois, il réussit à couper le tronc 

du haricot fabuleux. L'ogre eut juste le temps de se raccrocher à l'allée qui menait au 

château pour éviter de s'écraser sur le sol. 

 

- Jacques, qui était déjà très riche grâce à sa poule aux oeufs d'or, devint également 

célèbre grâce à sa harpe magique. Tant et si bien qu'il put même épouser une princesse.  

 

 

 

 

 
 



LECTURE 24 

 

L’arbre aux deux branches 
  
ur la place d’un village dans le sud de l’Inde, il y avait un arbre 
prodigieux. N'allez pas imaginer un arbre de cent mètres de haut. Cet arbre n'a que 
deux branches...Deux belles branches charpentières, comme deux bras ouverts, 

comme une invitation à la vie. 
Plus personne ne connaît son âge dans le village. On se dit parfois qu'il est peut-être 
aussi vieux que la terre. 
Les villageois ressentent une véritable adoration pour l'arbre qui trône sur leur place. 
Ils lui attribuent même certains pouvoirs. Les femmes et les hommes viennent auprès 
de lui pour obtenir des réponses à des questions importantes. 
 
Au pied de l'arbre on trouve des offrandes de toutes sortes: guirlandes de fleurs, 
friandises, objets insolites... en remerciement pour tous les vœux exaucés. 
C’est le lieu de tous les rendez-vous: Les oiseaux de passage, les enfants, les 
amoureux… 
Sur ces deux branches, l’arbre donne des fruits sublimes, gros comme des papayes, 
dorés comme des mangues, juteux comme des ananas. Pourtant personne n’ose 
manger ces fruits, ni même les goûter.  
 
Quand parfois un voyageur de passage s’approche d’un peu trop près de l'arbre, on 
vient lui annoncer cette étrange et vieille vérité. Sur une de ces deux branches, l’arbre 
donne des fruits empoisonnés qui donne la mort en quelques secondes, en quelques 
minutes à peine, à celui qui par mégarde ne peut résister à la tentation. Les fruits sur 
les deux branches se ressemblent parfaitement.  
Une branche donne la vie, l’autre donne la mort.  
La droite ou la gauche?  
Or les villageois ont oublié depuis bien longtemps de quel côté sont les bons fruits et 
de quel côté sont les fruits empoisonnés….. 
 
 
 
 
LECTURE 25 

 
Cette année- là, un printemps très sec, suivi d’un été trop chaud assèche la terre. La 
nature a soif, les arbres ont soif, les animaux ont soif, les points d’eaux se font de plus 
en plus rares. La région est touchée par la sécheresse. Les récoltes ont été 
désastreuses. Les réserves se sont vite épuisées. La sécheresse est associée à une 
famine. Les villageois ont faim. Seul l’arbre, sur la place du village reste imperturbable 
tel un patriarche, avec toujours autant de fruits sur ses deux branches que d’étoiles 
dans le ciel. 
 
Les villageois affamés tournent autour de l’arbre. Ils ont redoublé de prières et 

S 



d’offrandes. Ils ont interrogé le feuillage mais ils n’ont pas eu de réponse. Personne 
n’ose risquer de perdre la vie en choisissant un fruit sur une des deux branches. 
Pourtant, un jeune homme va prendre le risque, courageux et héroïque, pour aider ses 
amis à traverser cette période difficile. Tout le village est rassemblé en cercle autour 
de lui. Il se dirige vers l’arbre, vers la branche de droite. Il choisit un fruit, ferme les 
yeux, le porte à la bouche. Le fruit est délicieux. 
 
Aussitôt les villageois se précipitent vers l’arbre et se gorgent de ces fruits sublimes 
qui comme par miracle repoussent aussitôt, dès qu’ils sont cueillis. Ils font la fête 
pendant plusieurs jours. Puis ils commencent à regarder la branche de gauche avec un 
air de défi, un air de provocation. Ils se souviennent de leur peur et comment à cause 
d'elle, comme ils ont eu peur comme ils ont failli mourir de faim. Ils finissent par se 
dire que cette branche est nuisible, maléfique… il faut s’en débarrasser. La décision 
est prise à l’unanimité. 
Les villageois scient la branche à ras du tronc avec une joie vengeresse. 
Le lendemain les fruits de la branche de droite sont tous en train de pourrir par terre 
dans la poussière. L’arbre, amputé d’une de ses branches, n’offre plus au soleil du 
matin que des feuilles racornies. Les oiseaux le fuient. L’écorce se dessèche.  
 
L’arbre est mort. 
L’arbre est mort. 
L’arbre est mort. 
 
"L'arbre d'amour et de sagesse" H.Gougaud. 
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Le koala 
Portrait du koala 

Le koala est un mammifère marsupial qui mesure près de 50 à 80 cm 

pour un poids de 6 à 12 kg. Son cerveau est un des plus petits de 

tous les mammifères : il est de la taille d’une demi-noix. Ses pattes 

sont faites de 5 doigts lui permettant de s’agripper aux branches. 

Il passe presque toute la journée à dormir et bouge la nuit pour se nourrir.  

 

Nourriture du koala 

Le koala se nourrit uniquement des feuilles de l’eucalyptus dans lequel il vit. Il peut parfois 

manger quelques feuilles d’autres arbres mais ceci reste très rare. 

 

Reproduction du koala 

Les koalas commencent à se reproduire vers deux ou trois ans. La femelle peut donner 

naissance à un ou deux petits koalas chaque année. A sa naissance, il mesure moins de deux 

centimètres et pèse moins d’un gramme ! Il va alors vite se glisser dans la poche ventrale de sa 

mère (comme les kangourous), où il va rester pendant au moins six à sept mois, le temps de 

grandir un peu. Dans la poche, il se nourrit du lait de sa mère. 

Vers cinq mois, il commence à ouvrir les yeux. Vers six mois, sa mère lui donne à manger une 

bouillie, sorte d’excréments composés de feuilles en partie digérées. 

Il va alors se promener entre la poche et le dos de sa mère jusqu’à 18 mois. Il sera ensuite 

expulsé, prendra son indépendance et se nourrira uniquement de feuilles. Fini le bon lait chaud 

de maman ! 
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Le petit doit manger des excréments de sa mère.  

 

Le tube digestif de la plupart des êtres vivants, comme les humains ou les koalas, est rempli de  

«bonnes» bactéries qui nous aident à digérer ce que nous mangeons. A la naissance, le bébé 

koala ne dispose pas des bactéries qui l’aident à digérer les feuilles d’eucalyptus ; il doit alors 

manger cette bouillie, faite d’excréments de sa mère pour récupérer ses bactéries qui vont 

s’installer dans le tube digestif du bébé. 

 

Habitat du koala 

Le koala ne vit qu’en Australie : on dit qu’il est 

endémique de ce pays. C’est un animal arboricole 

: il ne vit que dans les arbres. Son plus grand 

prédateur hormis l’Homme est le dingo, un chien 

sauvage.  

 

 

Il ne boit jamais 



Le koala ne boit jamais. Il tient d’ailleurs son nom de cette particularité : koala signifie « sans 

eau » ou « ne boit pas » dans la langue des aborigènes australiens. Il se contente de l’eau 

contenue dans les feuilles d’eucalyptus qu’il mange à longueur de journée.  
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La légende du koala et de l’enfant 

Une légende raconte qu’il y a longtemps, un petit garçon avait été recueilli par une tribu 

d’aborigènes d’Australie. Malheureusement, l’enfant était maltraité par cette tribu qui 

l’empêchait de boire. Il n’eut d’autre choix que de manger des feuilles d’eucalyptus pour avaler 

le peu d’eau qu’elles contenaient. Un beau jour, alors que la tribu était à la chasse, le garçon 

prit toutes les réserves d’eau du village et les cacha dans un petit eucalyptus. Il but toute l’eau 

en fredonnant une mélodie magique. L’arbre se mit alors à grandir, grandir… à perte de vue ! 

A leur retour de la chasse, les aborigènes le supplièrent de redescendre avec les réserves d’eau 

en lui promettant qu’il ne serait pas puni. Le garçon descendit de l’arbre, mais il fut battu. Plus 

il recevait de coups de bâtons, plus il rapetissait et des poils se mirent à pousser. Il s’enfuit 

alors dans l’eucalyptus et n’en redescendit jamais. Il était devenu le premier koala. 
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L’école en 2155 
Margie avait toujours détesté l'école, mais maintenant elle la détestait plus 

encore. Le maître mécanique lui avait fait subir test sur test en géographie et elle 

s'en était tirée de plus en plus mal. Finalement, sa mère avait secoué tristement la 

tête et fait venir l'inspecteur régional. 

L'inspecteur, un petit homme rond à la figure rougeaude, était venu avec une 

boîte pleine d'ustensiles, d'appareils de mesure et de fils métalliques. Il avait fait un 

sourire à l'enfant et lui avait donné une pomme. Puis il avait mis le maître en pièces 

détachées. Margie avait espéré qu'il ne saurait pas le remonter mais son espoir avait 

été déçu. Au bout d'une heure environ, le maître était là de nouveau, gros, vilain, 

noir, avec un grand écran sur lequel les leçons apparaissaient et les questions 

étaient posées. Et ce n'était pas le pire. Ce qu'elle maudissait le plus, c'était la fente 

où elle devait introduire ses devoirs du soir et ses compositions. Elle devait les 

écrire en un code perforé qu'on lui avait fait apprendre quand elle avait six ans, et le 

maître calculait les points en moins de rien. 

Son travail terminé, l'inspecteur avait souri et caressé la tête de Margie, puis il 

avait dit à sa mère : 

« Ce n'est pas sa faute, à cette petite, Mrs. Jones. Je crois que le secteur 

géographie était réglé sur une vitesse un peu trop rapide. Ce sont des choses qui 

arrivent. Je l'ai ralenti pour qu'il corresponde au niveau moyen d'un enfant de dix 

ans. En fait, le diagramme général du travail de votre fille est tout fait satisfaisant.  »  

Et il avait tapoté de nouveau la tête de Margie. 

Margie était donc rentrée dans la salle de classe. Celle-ci était voisine de la 

chambre à coucher. Le maître mécanique avait été mis en marche et l'attendait. On 

le branchait toujours à la même heure, chaque jour, sauf le samedi et le dimanche, 

car la mère de Margie disait que les filles apprenaient mieux si les leçons avaient 

lieu à des heures régulières. 

L'écran était allumé et proclamait : « La leçon d'arithmétique d'aujourd'hui 

concerne l'addition des fractions. Veuillez insérer votre devoir d'hier soir dans la 

fente qui convient. » 

 

Isaac Asimov - Ce qu'on s'amusait  
  

 



LECTURE 30 

 

Bergère des montagnes  
 

Vetjakanena est himba, un peuple nomade du Kaokoland, une région de Namibie. Il 
y a deux mois, ses parents l’ont envoyée à l’école dans la vallée. Des journalistes 
ont enquêté dans l’école de Vetjakanena. Voici l’article qu’ils ont rédigé. 
 

Il y a encore deux mois, Vetjakanena n’avait jamais vu ni un crayon ni un morceau 

de tissu. Ses parents vivent isolés au cœur des montagnes, tout au nord de la 

Namibie, avec leurs troupeaux et leurs traditions nomades. Vetjakanena est la 

dernière arrivée dans l’école d’Etanga, où vivent soixante-sept enfants et quatre 

instituteurs. En dehors des heures de classe, les filles apprennent à faire la 

cuisine et la lessive, pendant que les garçons vont chercher le bois et 

entretiennent le feu. 

Vetjakanena dit à son professeur, qui nous traduit :  

« Dans ma famille, je ne m’ennuie jamais ! Il faut entretenir le feu, surveiller les 

vaches et les chèvres, puiser de l’eau pour les faire boire, s’occuper de mon petit 

frère… Et puis, à chaque saison, il faut déménager et reconstruire le « kraal » 

(notre village de huttes). Ici, je suis toute seule. Je ne connais personne. Le 

professeur m’a donné un crayon, une place dans une classe et un matelas dans le 

dortoir des filles. Mais je ne veux pas rester. » 

 

 
D’après un article de Jacqueline Ripart, Terres lointaines, n° 462, mai 1994. 
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Histoire de loups  
 

Les loups sont nombreux dans les régions du nord de l’Europe. Durant les 

longs mois d’hiver, quand une épaisse couche de neige couvre les champs 

et les bois, ils trouvent difficilement à se nourrir et la faim les rend 

redoutables. Réunis en bandes, ils ne craignent pas de pénétrer jusque dans 

les villages, ou d’attaquer les hommes et les attelages attardés dans la 

campagne.  

Un jour, en Suède, un homme appelé Holger ramenait sur un traîneau des 

fûts, des cuves, des baquets, dont il faisait le commerce. Le trajet était 

long, la nuit tombait, et Holger s’aperçut soudain qu’il était poursuivi par 

une dizaine de grands loups. 

 Il ne pouvait compter, pour leur échapper, que sur la vitesse de son 

cheval. Hélas ! celui-ci, assez lourdement chargé et médiocre coureur, 

donnait déjà des signes de fatigue. La ferme la plus voisine était encore 

loin. Holger se crut perdu et l’effroi envahit son cœur. A ce moment, il vit 

venir à lui, sur le chemin, une vieille mendiante nommée Maline, bossue et 

boiteuse.  

D’un geste brusque, il tira les rênes, arrêta son cheval frémissant.  

« Viens Maline, viens, cria-t-il, d’une voix brève et rude. Monte vite dans 

le traîneau. »  

Lorsque la vieille fut montée, le traîneau repartit; mais les loups avaient 

gagné beaucoup de terrain.  

« Tu aurais mieux fait de rester chez toi que de courir les chemins, 

grommela Holger. Voici que mon cheval s’épuise ; sa charge n’est pas 

plus légère avec toi. C’en est fait de nous.  

– Pourquoi ne jettes-tu pas les fûts qui chargent le traîneau ? répondit 

Maline. Tu soulagerais ainsi ton cheval et tu reviendrais les chercher 

demain. »  

 

 
LECTURE 32 

 

Holger s’étonna de ne pas avoir eu lui-même cette excellente idée. Il fit 

rouler à terre les baquets et les fûts. Surpris et effrayés, les loups 

s’arrêtèrent d’abord, puis, curieux, vinrent flairer ces objets. Pendant ce 



temps, le traîneau reprenait de l’avance. Mais la poursuite recommença 

bientôt.  

« Si cela ne suffit pas, je me jetterai moi-même aux loups, dit Maline, et 

peut-être, alors, pourras-tu leur échapper. »  

Holger, qui se disposait à jeter encore une énorme cuve, se mit à rire tout 

haut. Maline crut qu’il perdait la raison. Mais il lui dit : 

 « J’ai un meilleur moyen. Conduis le traîneau au village le plus vite 

possible. Tu diras aux gens que je suis seul sur la route au milieu des loups 

et qu’ils viennent me délivrer. » 

 Et sans autres explications, il fit basculer l’énorme cuve, l’ouverture en 

bas, sauta lui-même sur la neige, se glissa sous la cuve qu’il fit retomber 

sur lui comme un couvercle, et s’y trouva à l’abri.  

Les loups arrivèrent en hurlant. Pour atteindre leur proie qu’ils sentaient si 

près, ils essayèrent de mordre la cuve, de la renverser ; ils grattèrent la 

neige, avec des grognements de convoitise et de fureur. Mais en vain, la 

cuve était trop lourde...  

Cependant Maline arrivait sans encombre au village. Les habitants 

s’armèrent de fusils, de fourches, de bâtons et accoururent. Ils mirent les 

loups en fuite et tirèrent Holger, sain et sauf, de sa périlleuse situation.  

 

 
« Le Merveilleux voyage de Nils Holgersson » Selma LAGERLOFF 
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Le loup 
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Le Loup et les Chats  
 
Une meute de loups vivait dans une région où la nourriture faisait vraiment défaut. 

L’un d’eux n’était pas satisfait de la vie qu’il menait. Il n’aimait guère souffrir de la 

faim et encore moins partager avec les siens les proies qu’il attrapait. Aussi 

décida-t-il un jour de les quitter.  

 

Il partit à la recherche d’un endroit où la vie serait moins dure. Il marcha 

longtemps avant d’arriver dans une région montagneuse. Au milieu des montagnes 

se trouvait une vallée dont les abords étaient tellement accidentés que ceux qui la 

peuplaient ne pouvaient pas s’en échapper. Tout près de là vivaient de nombreux 

chats qui se nourrissaient sur cette réserve d’animaux. Gouvernés par un roi, ils 

étaient les seuls à connaître la vallée.  

Lorsqu’il arriva dans cette région, le Loup crut avoir découvert le paradis. « Me 

voilà heureux, se dit-il. Je vais enfin pouvoir manger régulièrement à ma faim. 

Pourquoi ai-je attendu aussi longtemps avant de quitter les miens ? »  

Le Loup s’installa donc non loin de la vallée où il se rendait chaque jour pour 

chasser. Très vite, cela contraria les Chats. Ils n’acceptaient pas la présence d’un 

intrus sur leur territoire de chasse. Ils se plaignirent à leur roi. Celui-ci réunit son 

conseil, constitué des Trois Chats avisés qu’il consultait toujours avant d’agir.  
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- Comment faire pour nous débarrasser du Loup, qui puise chaque jour un peu plus 

dans nos réserves de nourriture ? demanda le roi au premier Chat.  

- C'est une chose impossible. Le Loup est si fort que nous ne pouvons lutter contre 

lui. Il faut nous résigner à subir sa présence. Le roi s’adressa ensuite au second 

Chat.  

- Quel est ton avis ? - Nous n’avons pas les moyens d’éliminer le Loup, qui aura vite 

dévoré toutes nos réserves. Aussi serait-il sage de quitter les lieux et d’aller nous 

installer ailleurs.  

Le roi se tourna enfin vers le troisième Chat.  

- Et toi ?  

- Je ne partage pas l’avis de mes deux compagnons. Ni la résignation ni la fuite ne 

sont le bon moyen pour parvenir à résoudre notre problème.  

- Que proposes-tu ? demanda le roi.  



- Le plus fort ou le plus rusé d’entre nous n’est pas de taille à affronter le Loup. 

Mais si nous nous regroupons pour former une troupe décidée, nous parviendrons à 

le vaincre.  
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- Tu as raison… Je suivrai donc ton conseil, dit le roi des Chats.  

Il fit appel à des volontaires, parmi lesquels il choisit les plus robustes. Puis il se 

rendit avec eux chez le Loup. Celui-ci rentrait de la chasse.  

- Venez partager mon repas, leur dit-il.  

- Habituellement, nous nous contentons de vos restes, répondit le roi des Chats.  

- J’ai tellement mangé aujourd’hui, déclara le Loup, que je ne pourrai rien avaler de 

plus. Profitez donc de ce que je rapporte.  

Les Chats s’approchèrent. Le plus courageux bondit sur le Loup et lui griffa les 

yeux. Un autre lui coupa la queue d’un coup de dents. Puis tous s’élancèrent et 

s’acharnèrent sur le malheureux, qui succomba à ses blessures. 
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Les deux chèvres  
 

Il y avait une fois une petite chèvre toute blanche avec quatre pattes blanches. 

Elle se promenait au bord d'un fossé.  

Il y avait une autre petite chèvre toute noire, qui avait aussi quatre pattes 

blanches. Elle se promenait de l'autre côté du fossé. Et, sur le fossé, il y avait une 

planche pour passer ...  

La petite chèvre blanche veut traverser le fossé. Elle va sur la planche. La petite 

chèvre noire veut aussi traverser le fossé. Elle va aussi sur la planche de l'autre 

côté.  

Et voilà que les deux chèvres se rencontrent au milieu de la planche. Mais la 

planche était étroite. La petite chèvre blanche pouvait bien passer toute seule. La 

petite chèvre noire pouvait passer aussi toute seule. Mais les deux chèvres ne 

pouvaient pas passer toutes les deux ensemble.  

Alors la chèvre blanche dit à la chèvre noire : « Laisse-moi passer la première. » 

La chèvre noire ne veut pas ; elle se fâche « Non, c'est moi qui passerai la 

première. Retourne au bord du fossé pour me laisser passer. »  

Mais la petite chèvre blanche ne voulait pas retourner. Elle voulait passer la 

première.  
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« Si tu ne me laisses pas passer, je le dirai à maman chèvre. Elle a de grandes 

cornes et elle viendra te corner !  

– Eh bien ! moi, si tu ne me laisses pas passer, je le dirai à mon papa chèvre. Il 

viendra corner ta maman !  

– Laisse-moi passer, ou je vais te donner un coup de tête !  

– Non, je veux passer avant toi.»  

Et la petite chèvre noire baissa la tête et donna un grand coup avec son front à la 

petite chèvre blanche. La chèvre blanche baissa aussi la tête et, pan ! elle donna 

aussi un coup avec son front. Pan ! pan ! pan ! Les deux chèvres se poussaient avec 

leur tête. Et savez-vous ce qui arriva ? Elles se poussèrent bien fort et, patatras ! 

Elles tombèrent toutes les deux dans le fossé.  

Elles se firent bien mal sur les pierres du fossé. « Bê ! bê ! bê ! », Elles bêlaient 

tristement ; elles ne pensaient plus à se disputer. Elles remontèrent sur le chemin 

en boitant et en bêlant, et retournèrent à leur bergerie, chacune de son côté. 

Voilà ce qui arrive bien souvent lorsqu'on se dispute.  
M. CAPUS 
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Vent d’automne 
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Chanson des escargots qui vont à l’enterrement 
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Un peintre 
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L’école est fermée 

 
George Jean 



Qui est Père Gel ? 
 

Les enfants Russes, reçoivent leurs 
cadeaux dans la nuit du 31 Décembre 
et c'est le Père Gel qui descend dans 
les cheminées pour apporter des 
cadeaux aux enfants sages. Il est plutôt 
âgé et a l'air d'un grand-père avec sa 
grande barbe blanche. 
Il est aidé par Babouchka, une petite 
grand-mère. 
Comme elle était bien vieille, elle 
refusa, mais prise de remords, elle 
remplit un panier de jouets et partit pour 
rattraper les rois mages. En vain. 
Depuis, chaque année, elle dépose des 
jouets dans les maisons de Russie pour 
fêter la naissance du petit Jésus. 
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Les trois Grands-pères 
 

Compte Gouttes s’installe contre le cadran de l’horloge. Il adore se mettre là ! Il 
prend sa pipe en bois, inspire longuement, et raconte : 
 

Autour d’un verre et d’une tasse de thé, trois grands-pères se sont retrouvés. 

Ils sont plutôt vieux, un peu courbé, mais d’un grand sourire leur visage est 

éclairé. La barbe de l’un est longue et frisée, celle de l’autre, courte et bouclée, 

quant à celle du dernier, elle va jusqu’à ses pieds. Ils se connaissent depuis si 

longtemps qu’ils se sont donnés des noms amusants : Nico, Nono et Gégé, des 

petits noms d’amitié. 

Près du feu qui crépite, les trois grands-pères s’agitent. En mille gestes et  éclats 

de rire, ils se racontent leurs souvenirs, souvent les mêmes chaque année. Mais ça 

ne fait rien, les beaux souvenirs, on ne s’en lasse pas, on les aime bien.  

Nico reparle encore des trois petits-enfants qui, en s’en allant aux champs, se sont 

fait attraper par le méchant boucher. Trois petits-enfants que Nico a sauvés.  

Nono, lui, se souvient du jour où, ayant trop mangé, il est resté coincé dans une 

petite cheminée. 

Gégé rit encore à en pleurer de sa grande glissade à 

ski où il s’est retrouvé planté dans un sapin, tout 

étourdi. 

 

 
LECTURE 45 

 

Autour d’un verre et d’une tasse de thé, trois grands-pères se sont retrouvés. 

Ils se lisent des lettres d’enfants, des 

petits et des grands venant de tous 

les pays. Mais quand sonnent les 

douze coups de minuit, chacun met 

son manteau et son bonnet, rouges 

pour Nico et Nono, blanc pour Gégé. 

L’un prend son âne aux yeux de miel, 

l’autre son traîneau, le troisième ses 

skis. 

Un dernier signe de la main, ils 

disparaissent parmi les sapins. 

C’est ainsi que dans la nuit, partent aux 



quatre coins de la Terre, Saint-Nicolas, Père Noël et Père Gel, trois grands-pères 

extraordinaires… 
 
Sylvie Poillevé, Les albums du Père Castor 
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Le petit renne au nez rouge 
 

Il était une fois, au pôle Nord, un vieux bonhomme très gai qu’on appelait le 
Père Noël. On était au mois de décembre et notre ami était très occupé. Tous 
les jours il se rendait dans son grand atelier où des lutins fabriquaient des jouets 
très modernes pour les enfants. 
 
Il y avait aussi les rennes que le Père Noël visitait tous les matins, mais celui qu’il 
préférait s’appelait RODOLPHE il flattait l’animal en disant.  
 
« Tu es le plus petit de mes rennes, RODOLPHE, mais tu es le plus beau !  » Or, 
une nuit que le Père Noël dormait et ronflait, le lutin PATAPOUF qui prenait soin 
des rennes, dit à ses compagnons: «Si on allait se promener dans la forêt, cette 
nuit, qu’est-ce que vous en pensez, les amis ? 
- Excellente idée! Youppie! 
 
En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, PATAPOUF attela les rennes au 
traîneau du Père Noël, y compris RODOLPHE, et les lutins partirent en criant: 
« Quel beau voyage nous allons faire au clair de lune! » 
Les rennes couraient si vite que RODOLPHE tomba dans un banc de neige et ne 
put se relever. Il eut beau crier: « Attendez-moi! Attendez-moi! » 
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Hélas les lutins poursuivirent leur course, sans entendre le pauvre RODOLPHE et 
se promenèrent dans la forêt pendant une heure, puis ils revinrent chez le Père 
Noël, se couchèrent et s’endormirent. Le 
lendemain matin, quand le Père Noël apprît que 
son renne RODOLPHE avait disparu, il s’écria:  
« Quel malheur! Quand je pense que mon plus 
beau renne est perdu! Mais c'est 
épouvantable! » 
Notre vieil ami allait désespérer lorsque la Fée 
des Etoiles arriva sur les lieux en disant: 



« Ne vous en faites pas, Père Noël, on a retrouvé votre renne, il était gelé, mais 
je l’ai soigné, dorloté, maintenant il est mieux, seulement il a le nez tout 
rouge. » 
 
Le Père Noël se rendit aussitôt dans le domaine des rennes et RODOLPHE 
pleurait, il disait dans son langage: « Que je suis malheureux, mon nez est rouge, 
maintenant, Père Noël, je suis laid et tous mes amis se moquent de moi, on 
m’appelle le renne au nez rouge. 
- Ne pleure pas, RODOLPHE, car cette nuit, c’est toi qu i éclaireras ma route dans 
ma grande tournée sur la terre. » 
 
Puis, lorsque minuit sonna, mes enfants, le Père Noël se mit en route pour son 
grand voyage avec notre ami, RODOLPHE, et joyeux notre vieil ami chantait: 

ON L’APPELAIT NEZ ROUGE 
AH COMME IL ÉTAIT MIGNON 

LE PETIT RENNE AU NEZ ROUGE 
ROUGE COMME UN LUMIGNON.
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LECTURE 48 
 

 

Réaliser un photophore de Noel  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

La liste du matériel 
- Du papier de soie aux couleurs de Noël 

- De la colle vinylique 

- Un lien ou ruban or ou de couleur 

- Des akènes (fruits de platanes, d'érable ou des 

petites pommes de conifères) 

- Un pot de yaourt en verre 

- Un pinceau 

- Une bougie chauffe-plat 

- De la peinture dorée 

- Un feutre permanent rouge ou vert 

La réalisation 
1/ Peindre les fruits avec de la peinture or. 
2/ Déchirer ou découper le papier de soie en morceaux. 
3/ Enduire le pot de yaourt de colle et y coller les morceaux de papier de soie 

en les faisant se chevaucher. 
4/ Laisser sécher. 

5/ Couper le papier de soie qui dépasse du haut du pot de yaourt. 

6/ Passer un trait de feutre sur le bord du photophore. 
7/ Nouer le lien autour du photophore. 
8/Coller les akènes dorés sur le nœud. 
Il ne reste plus qu'à placer une bougie chauffe-plat dans le photophore. 

 

http://www.teteamodeler.com/glossaire/mots/glos-a/akene.asp
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LECTURE 49 
 

Noël en Angleterre 
 

"Joyeux Noël" en anglais se dit  "Merry 
Christmas" 

Au début du mois de décembre, les Anglais envoient des cartes de vœux à 
leur famille et à leurs amis. Les cartes qu'ils ont reçues sont exposées sur 
les murs ou sur la cheminée. Elles ne seront décrochées qu'au jour des Rois, le 6 janvier. 

Les Anglais s'y prennent généralement très tôt pour préparer le repas du 25 décembre. Ils 
commencent d'abord par habiller leurs maisons de rouge et de vert, puis décorent leurs 
sapins, et écoutent les célèbres "carols", ces chants anglo-saxons interprétés par des chorales 
devant leurs domiciles. Les enfants écrivent une lettre au Père Noël, en attendant avec 
impatience sa venue pour apporter les cadeaux. 

La veille de Noël, qui est un jour férié en Angleterre, les enfants vont dans les rues chanter des 
chants de Noël. En échange ils reçoivent des petits cadeaux ou des bonbons. Le soir de noël, ils 

confectionnent aussi des minces pies. Ils les laisseront près de 
la cheminée avec un mot de remerciement et un verre de lait 
en guise de casse-croûte. 
 
 

Avant d'aller se coucher, les enfants accrochent de grandes 
chaussettes au pied de leur lit et déposent des gâteaux et un 
verre de porto au pied du sapin, pour le Père Noël. Puis ceux-ci 

s'endorment en pensant au Père Noël qui va arriver sur son grand traineau et déposer dans la 
cheminée tous les jouets commandés. 

C'est le jour de Noël, et non le Réveillon, qui est fêté en Angleterre. Traditionnellement, le 
déjeuner de Noël est composé d'une délicieuse soupe d'huîtres en entrée. Le plat principal, la 
dinde farcie aux marrons, se doit d'être énorme. En accompagnement, les Anglais servent un 
florilège de légumes et de sauces différentes. 
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Une fois le plat principal achevé, les Anglais remettent les cadeaux : les enfants 
retrouvent les joujoux commandés à Papa Noël dans d'énormes chaussettes rouges, 
accrochées à la cheminée. Pendant que les plus jeunes s'amusent avec leurs cadeaux, les 
grands dégustent un Stilton, un fromage fin très célèbre au Royaume-Uni. 
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Selon la tradition, on clôturera ce grand repas par l'incontournable Christmas pudding, ou 
Plum pudding, ce fameux gâteau aux fruits confits qui sont parfois macérés plusieurs mois à 
l'avance. 

 

Boxing day 

Boxing Day (le 26 décembre) est appelé ainsi parce que c'est le moment où les commerçants 
reçoivent une Christmas Box - de l'argent en récompense du travail qu'ils ont accompli toute 
l'année. Boxing Day est traditionnellement un jour où on rend visite à sa famille, à ses amis, 
mais c'est aussi un jour apprécié pour les matchs de football et les grandes fêtes sportives. 
C'est un jour férié, les banques et les magasins sont fermés... même si certains magasins 
ouvrent désormais leur porte en ce jour. 

  
 
 
 

http://chez.le.pere.noel.free.fr/recettes/pudding.htm

